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RESUME 
Plus de 95 % des volumes prélevés pour la consommation en eau de la Gironde 

proviennent des nappes profondes du département . Du fait des problèmes de la 

surexploitation de certaines nappes, telle que lõEoc¯ne, les acteurs de lõeau 

sõint®ressent de plus pr¯s au comportement des aquifères face aux pressions 

anthropiques afin de garantir une bonne gestion  de la ressource en eau. Cette 

étude a pour objectif de mettre en évidence une corrélation directe entre  les 

variations piézométriques de celles -ci, engendrées par pressions de 

prélèvements. Pour cela, le cas de la nappe du Cénomanien est utilisé comme 

exemple.  Au cïur des politiques actuelles, cet aquif¯re est un candidat pour la 

mise en place dõun futur champ captant dans la Gironde afin dõall®ger les 

pressions sur lõunit® de gestion de lõEoc¯ne. Les chroniques pi®zom®triques et 

celles des prélèvements sont établies et mises en relation mais d u fait dõun 

manque de données conséquent, la démarche restera qualitative .  

ABSTRACT 
More than 95 % of the volumes withdrawn for water consumption in the Gironde 

come from deep water tables in the department. Due to the problems of the 

overexploitation of certain aquifers, such as the Eocene , official authorities  are 

taking a closer interest in the behavior  of aquifers in the face o f anthropogenic 

pressures to guarantee good management of water resources. The objective of 

this study is to demonstrate a direct correlation between the piezometric 

variations of th ose, generated by sampling pressures. For this, the case of the 

Cenomanian water table is used as an example.  At the heart of current policies, 

this aquifer is a candidate for the establishment of a future catchment field in 

the Gironde to alleviate the pressures on the Eocene management unit. The 

piezometric chronicles and thos e of the samples are established and linked, but 

due to a significant lack of data, the approach will remain qualitative.   
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INTRODUCTION 

Avec des sècheresses de plus en plus fréquentes, une des problématiques 

majeures du 21ème siècle concerne la gestion de la ressource en eau. En effet, 

celle -ci, et plus particuli¯rement lõeau douce, est une ressource naturelle 

indispensable pour répondre aux besoins vitaux et aux activités des êtres 

humains.  

Pour satisfaire les besoins de lõalimentation en eau potable, de lõindustrie et de 

lõagriculture, 290 millions de m¯tres cube dõeau sont pr®lev®s chaque ann®e dans 

le milieu naturel en Gironde.  (SMEGREG, 2020) La moitié de ce volume provient 

des eaux superficielles (cours dõeau et lacs) ou de la nappe phr®atique. Lõautre 

moitié est extraite de nappes souterraines profondes qui portent le nom des 

formations géologiques qui les renferment : Miocène, Oligocène, Eocène et 

Crétacé. (SMEGREG, 2020) 

Celles-ci présentent par rapport aux eaux superficielles des caractéristiques qui 

sont :  

¶ une grande stabilité dans leurs paramètres physico -chimiques ;  

¶ une faible vulnérabilité vis -à-vis des pollutions accidentelles sauf dans les 

zones où les réservoirs affleurent ;  

¶ une relative indépendance entre ressource exploitable et aléas 

climatiques ;  

¶ une grande extension géographique ;  

¶ une grande inertie des systèmes liée à la faiblesse relative des flux vis -à-

vis de lõimportance des stocks.  

Ces qualités évidentes sont particu lièrement recherchées et valorisées pour un 

usage tel que lõalimentation en eau potable (AEP) qui, en Gironde, en d®pend ¨ 

près de 96 %. (1) Les nappes profondes présentent en revanche des handicaps 

pour conduire une gestion raisonnée, car elles sont :  

¶ à renouvellement lent ce qui confère un caractère fini ou limité quant aux 

possibilit®s dõexploitation ;  

¶ peu connues du public ;  

¶ multiples, complexes, superpos®es et h®t®rog¯nes dans lõespace ; 

¶ rythmées sur des pas de temps longs.  

Or, la concentration des prélèvements en un seul endroit crée des dépressions 

dans les nappes locales et comporte des risques de pollution des nappes 

souterraines par des eaux de surface, de déstructuration des propriétés 
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réservoirs des aquifères, etc . Puisque lõapprovisionnement en eau potable est 

d®pendant de ces nappes, il est donc primordial dõassurer une bonne gestion de 

celles-ci.  

Le Syndicat mixte d'études et de gestion de la ressource en eau du département 

de la Gironde (SMEGREG) agit en tant quõacteur de cette gestion ®quilibrée et 

durable des ressources en eau souterraine, depuis 2003 où le Schéma 

dõAm®nagement de Gestion des Eaux (SAGE) Nappes profondes de Gironde a ®t® 

approuvé. Ce document met en place des dispositions qui permettent de veiller 

à maintenir en bon état l es nappes souterraines de la Gironde. Pour cela, le suivi 

piézométrique des nappes est un v®ritable indicateur de lõ®tat de celles-ci. 

(Commission locale de lõeau, 2013) 

En Gironde, des problématiques locales forcent les acteurs publics à substituer 

des prélèvements aux aquifères surexploités. Cette recherche de nouvelles 

sources de production est dõautant plus importante que la consommation dõeau 

potable augmente avec la démographie sur le département. Parmi les nappes 

souterraines profond es de Gironde, le Cénomanien présente des caractéristiques 

favorables ¨ son exploitation. Afin de renseigner sur son ®tat, lõ®tude de cas se 

concentre donc sur cette nappe. Lõextension du r®servoir et ces propri®t®s sont 

présentées dans une première partie , avec la définition des enjeux et usages. 

Des chroniques piézométriques sont ensuite réalisées et corrélées avec les 

chroniques de pr®l¯vements, selon plusieurs rayons dõinfluence. Cela permettra 

dõidentifier les pôles historiques majeurs de prélèvements et leur influence sur 

lõ®tat de la nappe, dans la limite des donn®es disponibles.  
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I - CONTEXTE DE LõETUDE 

A - Contexte règlementaire  

ë la suite dõune prise de conscience de la surexploitation des ressources, 

plusieurs dispositifs règlementaires ont été mis en place et cadrent la gestion de 

lõeau. 

A.1 - Textes de lois 
La première loi sur l'eau fut décidée le 3 janvier 1992 et a pour objet en France 

de garantir la gestion équilibrée des ressources en eau. Elle donne la compétence 

de la distribution d'eau potable aux co mmunes ou à leurs groupements.  

Le 23 octobre 2000, la Directive Cadre europ®enne sur lõEau (DCE) fixe aux Etats 

membres de lõUnion Europ®enne des objectifs de qualit® de lõeau et des milieux 

aquatiques dõici 2015, en ®tablissant des proc®dures de surveillance quantitative 

et qualitative des masses dõeau. C'est l'®l®ment majeur de la r®glementation 

européenne concernant la protection des ressources en eau douces, saumâtres 

ou salées, superficielles ou souterraines et côtières. Dans ce cadre, les 

gouvernements de lõUnion Europ®enne se sont fix®s comme objectif dõ®viter 

toute d®t®rioration des milieux et dõobtenir un bon ®tat de lõeau pour la grande 

majorit® des masses dõeau dõici 2015 et au plus tard dõici 2027. Mais malgr® les 

grandes avanc®es quõelle a permises, les r®sultats de cette politique ne sont pas 

à la hauteur des attentes.  

En France, la loi transposant la Directive -cadre européenne sur l'eau de 2000 est 

mise en place en 2004. Puis intervient le 30 décembre 2006 la loi sur l'eau et les 

milieux aquatiques.  

La DCE impose l'adoption de « plans de gestion » et de « programmes de 

mesures » appropriées à chaque masse d'eau, le premier plan de gestion devant 

couvrir la période 2010 -2015 (premier cycle de la DCE), et devant être adopté 

avant fin 2009. En France métropolitaine, les plans de gestion correspondent aux 

SDAGE (schémas directeurs d'aménagement et de gestion des eaux) et ont été 

établis à l'échelle des districts hydrographiques, pour mett re en ïuvre les grands 

principes de la loi sur l'eau (Figure 1).  

http://sigesaqi.brgm.fr/DCE-et-directives-filles.html
https://fr.wikipedia.org/wiki/Masse_d%27eau
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sch%C3%A9ma_directeur_d%27am%C3%A9nagement_et_de_gestion_des_eaux
https://fr.wikipedia.org/wiki/Loi_sur_l%27eau_du_3_janvier_1992
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Ce document sert de cadre général à l'élaboration des schémas d'aménagement 

et de gestion des eaux (SAGE) pour des cours d'eau et leurs bassins versants ou 

des systèmes aquifères particuliers, à plus petite échelle.  

A.2 - SAGE Nappes profondes de Gironde 
Un Sch®ma dõAm®nagement et de Gestion de lõEau (SAGE) est un outil de 

planification à portée réglementaire  qui définit les objectifs et les principes 

d'une gestion équilibrée de la ressource en eau. Le SAGE est opposable aux 

d®cisions de lõadministration et au tiers. Par cons®quent, toute d®cision ayant 

trait ¨ lõexploitation de lõeau doit °tre conforme ¨ son contenu.  

Le SAGE a pour objectif, dans son périmètre, de restaurer le « bon état » des 

nappes surexploitées et de garantir le maintien des autres nappes en « bon 

état  ». La préservation du « bon état quantitatif » des nappes profondes de 

Gironde impose : 

¶ une gestion en bilan  : les prélèvements cumulés à grande échelle (1 000 

km² ou plus) ne doivent pas excéder, sur de longues périodes, leur 

capacité de renouvellement qui est limitée  ;  

¶ une gestion en pression  : à une échelle locale (moins 100 km²), les 

prélèvements ne doivent pas provoquer une diminution de pression dans 

les nappes susceptible de générer une dégradation de la ressource 

(changement de propriétés physico -chimiques, intrusion dõeau sal®e, 

vulnérabilité aux pollutions).  

A.2.1 - Gestion en bilan 
La préservation des qualités de la ressource des nappes captives impose que les 

directions et sens dõ®coulement ne soient pas modifi®s dans des zones ¨ enjeux 

Figure 1 - Diagramme des politiques publiques sur l'eau  
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identifiées. Pour ce faire, les règles de gestion doive nt être précisées pour les 

deux échelles. À grande échelle et pour chaque unité de gestion, un volume 

maximum prélevable est déterminé en vue de maîtriser le déstockage et répond 

au nom de Volume Maximum Pr®levable Objectif (VMPO). Ces volumes sõimposent 

comme objectif quantitatif aux d®cisions de lõadministration. Pour cela, le Pr®fet 

fixe des limites de prélèvement par arrêtés préfectoraux.  

La comparaison du volume annuel prélevé à son VMPO permet de classer chaque 

unit® de gestion dans lõune des cat®gories suivantes : d®ficitaire, ¨ lõ®quilibre ou 

non déficitaire. Ce classement doit être pris en compte dans les décisions pour 

la gestion de la ressource.  

Si les prélèvements sont largement supérieurs au VMPO, l'unité est considérée 

comme étant en "mauvais état" à grande échelle. Le retour à une situation 

équilibrée est prioritaire avec la mise en place de limitations de prélèvements.  

Lõunit® est cat®goris®e ¨ lõ®quilibre lorsque les pr®l¯vements sont voisins du 

VMPO. Le bilan est globalement équilibré et l' unité de gestion est considérée 

comme satisfaisant à l'objectif à grande échelle.  

Si les pr®l¯vements sont nettement inf®rieurs au VMPO, lõunit® de gestion est 

considérée comme non déficitaire. De nouveaux prélèvements peuvent y être 

autorisés, sans remise en cause des objectifs globaux de gestion des nappes. 

L'état de l'unité de gestion est bon à grande échelle (ce qui n'exclut pas qu'il 

puisse être considéré comme mauvais du fait de problèmes locaux de gestion en 

pression). (Commission locale de lõeau, 2013) 

A.2.2 - Gestion en pression 
Une unité de gestion peut quelques soit son état comprendre des zones pour 

lesquelles des problèmes de gestion en pression sont observés. À ce niveau, les 

pressions, et donc niveaux, à respecter sont quantifiées pour ne pas générer  

dõinversion dõ®coulement ou de d®noyage. Ces problématiques locales sont donc 

gérées par des règles propres indépendantes de la gestion en pression. 

(Commission locale de lõeau, 2013) 

B - CLE et SMEGREG  

La mise en ïuvre du SAGE est de la responsabilité de la Commission Locale de 

lõEau (CLE). En Gironde, cette derni¯re est install®e par le Pr®fet en 1998 et 

r®unit les diff®rents acteurs de lõeau : élus locaux, usagers des ressources en eau 

et Etat.  

Afin dõassurer le suivi de la mise en ïuvre du SAGE, la CLE est amen®e ¨ mener 

les missions suivantes :  

¶ préciser les modalités pratiques d'application et la portée de certaines 

mesures ; 

¶ définir des priorités d'action ;  
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¶ examiner la compatibilité avec le SAGE des projets concer nant les eaux 

souterraines profondes ;  

¶ évaluer l'efficacité des mesures du SAGE et leurs incidences sur le 

comportement des ressources en eau. 

Elle émet ainsi des avis, élabore des guides pratiques ou des cahiers des charges 

et édite chaque année un tablea u de bord du SAGE. 

Son secrétariat technique est tenu par le Syndicat mixte d'études et de gestion 

de la ressource en eau du département de la Gironde ( SMEGREG), créé 

également en 1998 par le Conseil Général de la Gironde et la Communauté 

Urbaine de Bordeaux. Sa mission principale consiste ¨ la r®alisation dõ®tudes et 

dõanalyses n®cessaires ¨ lõam®lioration du SAGE, concernant les nappes 

profondes ou des ressources alternatives.  

Seule la CLE, au vu du tableau de bord du SAGE et des recommandations du 

groupe d'experts hydrogéologues, reposant sur la simulation de scénarios adaptés 

peut :  

¶ proposer une modification des valeurs des VMPO, 

¶ constater le changement durable dõ®tat dõune unité de gestion et proposer 

une modification de son classement.  

Sur proposition de la CLE, le Préfet peut arrêter de nouvelles valeurs pour les 

VMPO et une modification du classement des unités de gestion.  

Comme exemple de son implication, le SMEGREG a joué un rôle dans la 

délibération du 11 juillet 2011 de la définition du «  bon état  » des nappes 

captives, cité dans la Directive -cadre européenne sur l'eau de 2000 et la loi la 

transposant mais non précisé. Sa proposition de définition a été voté à 

lõunanimit® (Commission locale de lõeau, 2013) :  

 
Le SMEGREG accompagne également les collectivités désireuses de mieux gérer 

lõexploitation des ressources en eau et leur réseau AEP. Depuis 2013, elles 

peuvent ainsi devenir membre en adhérant au SMEGREG. 

Il agit aupr¯s dõelles en garantissant une optimisation de leur ressource en 
portant conseil sur une maitrise de la production, consommation et des 
®conomies dõeau. Il apporte ®galement une aide au d®veloppement des 

Une unité de gestion est considérée en bon état quantitatif lorsque, 

à la fois : 

ω ƭŜ ŎǳƳǳƭ ŀƴƴǳŜƭ ŘŜǎ ǇǊŞƭŝǾŜƳŜƴǘǎ ǊŞŀƭƛǎŞǎ ŦƻǳǊƴƛ ǇŀǊ ƭϥ9ǘŀǘ Ŝǎǘ 
inférieur au VMPO de cette unité de gestion ; 
ω ƭŜǎ ŞǾŜƴǘǳŜƭƭŜǎ ŎƻƴǘǊŀƛƴǘŜǎ ƭƻŎŀƭŜǎ ŘŜ ƎŜǎǘƛƻƴ Ŝƴ ǇǊŜǎǎƛƻƴ 
destinées à maîtriser un risque ou à garantir un flux sortant 
minimum au profit d'un milieu ou d'un usage sont respectées. 
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infrastructures de substitution de la re ssource en eau. Enfin, il peut répondre à 
toute sollicitation des syndicats de collectivités qui ne sont pas membres, dans 
une mission dõint®r°t g®n®ral.  
Actuellement, le SMEGREG compte 24 services des eaux adhérents (Figure 2).   

Figure 2 - Carte des services de l'eau membres du SMEGREG sur le territoi re girondin (2020)  
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C - Situation générale  

C.1 - Bilan ressource et prélèvements en Gironde  
Le Bassin Aquitain se situe entre les contreforts du Massif Central, les Pyrénées 

et lõAtlantique (Figure 3). Il est compos® dõune succession de couches perm®ables 

de sables, de grès ou de calcaires, alternant avec des argiles et des marnes 

imperméables.  (Alvinerie  J. & Gavet J., 1973)  

Les principaux systèmes aquifères girondins sont au nombre de six, chacun 

dõentre eux pouvant renfermer plusieurs r®servoirs distincts : 

Å le Pliocène ;  

Å le Miocène ; 

Å lõOligoc¯ne ; 

Å lõ£oc¯ne ; 

Å le Crétacé ;  

Å le Jurassique.  

Même si beaucoup de couches géologiques sont globalement tabulaires, la région 

est affectée par des plis et des failles  (Figure 4).  

Figure 3 - Extrait de la carte géologique au 1/1 000 000 ème du Bassin Aquitain (BRGM)  
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Deux anticlinaux sont présents sur le territoire  : il sõagit du seuil charentais de 

Jonzac au nord et, au sud, de lõanticlinal de Villagrains ð Landiras. Ces 

déformations g®ologiques sont ¨ lõorigine de la remont®e ¨ lõaffleurement ou 

lõenfoncement en profondeur des strates.  Suivant une ligne de cr°te d®finie par 

un axe Facture - Salles - Belin, les couches géologiques remontent et les terrains 

du tertiaire (Miocène, Oligo c¯ne, Eoc¯ne) sõamincissent et disparaissent. Sur 

lõanticlinal de Villagrains - Landiras, le Cr®tac® est ¨ lõaffleurement sans 

couverture tertiaire.  (Alvinerie  J. & Gavet J., 1973)  Ainsi de nombreuses 

irrégularités géométriques sont recensées dont certaine s peuvent avoir des effets 

sur le fonctionnement des ressources.  

Il est possible dõexploiter lõeau en puisant directement dans les nappes. Mais si 

lõon veut conserver lõaptitude de ces eaux ¨ r®guler les flux, il faut veiller ¨ ne 

pas pr®lever plus dõeau que lõ®coulement naturel ne peut en offrir. Cette gestion 

passe par lõoptimisation des usages et, localement, par la substitution de 

ressources. Ces principes sont inscrits dans le SAGE Nappes profondes de Gironde. 

C.2 - SAGE Nappes profondes de Gironde 
Il existe  plusieurs SAGE approuvés ou en cours d'élaboration qui concernent le 

département.  

Le périmètre du SAGE Nappes profondes concerne les ressources en eaux 

souterraines profondes du Mioc¯ne, de lõOligoc¯ne, de lõ£oc¯ne et du Cr®tac® 

sur le territoire du dépa rtement de la Gironde (10 000 km² environ). Au -delà de 

la volonté départementale de mieux connaître les ressources souterraines, le 

SAGE « Nappes profondes de Gironde »  sõinscrit dans les préconisations de la DCE 

du 23 octobre 2000. Il a ®t® approuv® par le Pr®fet de la Gironde via lõarr°t® 

préfectoral du 25 novembre 2003 et fut révisé en 2013. (Commission locale de 

lõeau, 2013) 

Une des problématiques qui a pu être constaté est la surexploitation de la 

ressource de lõaquif¯re de lõEoc¯ne dans certains secteurs. Les dispositions D92 

et D94 du SAGE rendent compte de l'état piézométrique des nappes au travers 

de cartes piézométriques. La comparaison des cartes d'une année sur l'autre 

permet d'identifier où et comment ont varié les réserves. Il apparait une 

Figure 4 - Coupe géologique schématique du Bassin Aquitain (BRGM)  

http://sigesaqi.brgm.fr/Le-SAGE-Nappes-Profondes-de-Gironde.html
http://sigesaqi.brgm.fr/DCE-et-directives-filles.html
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surexploitation globale de lõEoc¯ne (inf®rieur ¨ moyen) avec une baisse 

g®n®ralis®e de la pi®zom®trie, et notamment la pr®sence dõune d®pression 

pi®zom®trique sur le territoire de lõagglom®ration bordelaise (Figure 5), point 

central de lõexploitation de celle-ci. (Commission locale de lõeau, 2013) 

Cependant, tous les secteurs ne font pas face aux mêmes problèmes. Pour 

remédier aux différences des enjeux locaux, le SAGE divise le territoire girondin 

en 5 unités géographiques, qui ont été définies sur les limites administratives 

communales et départementales et par rapport à des contextes similaires de 

pression sur la ressource (Figure 6).  

Figure 5 - Carte piézométrique de l'Eocène , issue du tableau de bord 2018  du SAGE Nappes profondes 
de Gironde  
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Figure 6 - Carte des unités géographiques définies par le SAGE Nappes profondes (réalisée 
avec QGIS) 

Les nappes sont donc divisées en plusieurs unités de gestion. Le SAGE a arrêté 

une valeur de VMPO pour chaque unité  de gestion. La comparaison du volume 

annuel pr®lev® ¨ son VMPO permet de classer chaque unit® de gestion dans lõune 

des cat®gories suivantes : d®ficitaire, ¨ lõ®quilibre ou non d®ficitaire ( 

Figure 7).  
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Figure 7 - Classement des unités de gestion selon le SAGE Nappes profondes de Gironde 

Ainsi, de ce classement ressort que lõEoc¯ne Centre et le Campano-Maastrichtien 

Centre sont classés d®ficitaire et que lõOligoc¯ne Centre, lõEoc¯ne M®doc-

Estuaire et Campano-Maastrichtien Médoc-Estuaire sont class®s ¨ lõ®quilibre. 

(SMEGREG, 2018) 

D - Objectifs de lõ®tude et m®thode 

En Gironde, pour pallier la surexploitation de certaines ressources utilisées pour 

l'alimentation en eau potable, les recherches initiales de ressources de 

substitution ont été concentrées sur des potentiels de production élevés afin 

dõapporter des solutions quantitatives importantes au département. A ce jour, 

des besoins locaux en eau sont de plus en plus importants et posent la question 

de trouver des ressources locales et mobilisables.  

Lõenjeu est donc double. Une surexploitation chronique dõune ressource 

déficitaire peut se tradui re par un blocage administratif de lõurbanisation. En 

2013, la Gironde comptait 108 services dõeau et parmi ceux-ci, 56 possèdent au 

moins un pr®l¯vement dõeau dans une ressource class®e d®ficitaire. Une des 

solutions envisagées est de rechercher des points de production possibles dans le 

Cénomanien, ressource classée non déficitaire sur le territoire girondin.  

Lõ®tude r®alis®e porte donc sur cette nappe et sõinscrit dans cette optique de 

bonne gestion. Il sõagit de rendre compte de lõ®tat de la nappe et dõaméliorer 

les connaissances sur le fonctionnement de la nappe face ¨ lõinfluence  des 

prélèvements. En effet, la connaissance du milieu, de son état et de sa 

dynamique est indispensable à sa gestion. L'intérêt de la démarche sera illustré 

au travers d'évolutions atypiques (déjà connues ou à trouver) des niveaux 

expliqués par une variation des prélèvements. Les banques de données utilisées  

sont ADES et BSS (BRGM). La recherche des piézomètres existants et des ouvrages 

exploités sera conduite par réservoirs et  grands territoires (unités de gestion du 

SAGE et département périphériques) au travers de cartes . Les données 

piézométriques et données de prélèvements seront mises en forme afin de les 

corréler.  Ainsi des cohérences territoriales pourront être mises en é vidence et 

les pôles de prélèvements seront identifiés.  
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II - ETUDE DES CHRONIQUES PIEZOMETRIQUES ET 
PRELEVEMENTS DANS LE CENOMANIEN 

Lõaquif¯re du C®nomanien, plus profond que ceux qui alimentent actuellement 

la métropole bordelaise et ses environs, est apparu  comme potentiellement 

exploitable dans le secteur du Sud -Gironde.  

A - Situation hydrogéologique du Cénomanien 

Lõobjectif est la compréhension de l'aquifère du Cénomanien, afin de répondre à 

lõenjeu majeur des politiques d'aménagement actuelles. Il sõagit donc de 

déterminer son extension et ses propriétés réservoirs pour les  possibles usages 

de son exploitation .  

A.1 - Cadre géologique 
Afin de comprendre son extension, il faut revenir sur l a mise en place de cet 

aquifère  dans le Bassin Aquitain (Figure 8).  

Figure 8 - Bilan des évènements tecto no-sédimentaires à partir du Crétacé qui ont 
affecté la zone d'étude  (Labat C., en cours ) 
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Après le retrait de la mer à la fin du Jurassique , lõ®mersion de la plate -forme 

aquitaine se poursuit pendant tout le Crétacé inférieur . Le Crétacé supérieur est 

marqué par une importante transgression marine  sur la région. La mer envahit la 

plateforme avec des dépôts littoraux  (Figure 9).  

 

Figure 9 - Reconstitution des paléoenvironnements du Bassin Aquitain pendant  le Crétacé 
(BRGM) 

Au Cénomanien, toute la plateforme est immergée. La majeure partie du bassin 

correspond ¨ une vaste plateforme carbonat®e compos®e dõune ®paisse s®rie 

calcaréo-dolomitique, localement marneuse, qui se dépose en discordance, sur 

les formations jurassiques. (Alvinerie  J. & Gavet J., 1973)  

La compression plissant la couverture sédimentaire se déploya au début du 

Paléocène, après une période de distension durant la fin du Crétacé. La région 

est donc émergée à la fin  du Crétacé, et  une structure  anticlinale  s'élabore dans 

la partie  médiane du territoire , appelé ride anticlinale  de Villagrains. (Vigneaux 

M., 1953)  

Lõorog®n¯se pyr®n®enne avec un serrage tr¯s fort en direction nord-sud influença 

considérablement l'évolution de ces structur es. La phase majeure de déformation 

aux Pyrénées se situe à l'Éocène où aboutie la formation définitive des plis.  Le 

Néogène est marqué par une distension globale du système avec la formation de 

failles et rejeux dõaccidents anciens dõorientation Nord-Sud. (Bourrouilh, R., 

Richert, J. -P., & Zolnaĕg, 1995, Labat C., en cours)  

De nos jours, le long de lõaxe de lõanticlinal, les formations cr®tac®es sont 

rencontrées à de faibles  profondeurs. En effet, le Cénomanien se situe à moins 

https://fr.wikipedia.org/wiki/%C3%89oc%C3%A8ne
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de 40 mètres de profondeur à Saint -Magne. Ces dépôts correspondent à 

lõalternance de calcaires gr®seux beiges, de calcaires bioclastiques de type 

grainstone et de fréquentes intercalations de marnes so mbres. Les calcaires du 

Crétacé supérieur sont fissurés voire caverneux ce qui leur confère des propriétés 

réservoir intéressantes.  (Louis Papy, 1945) 

A.2 - Hydrogéologie  
Lõaquif¯re du Cr®tac® sup®rieur est plus ®tendu que celui du Cr®tac® inf®rieur 

et est présent sur la totalité du territoire sous forme captive majoritairement.  Il 

est s®par® en deux unit®s distinctes : dõune part lõaquif¯re basal du Cr®tac® 

sup®rieur regroupant les formations du C®nomanien et du Turonien et dõautre 

part lõaquif¯re karstique sommital du Cr®tac® sup®rieur.  

La nappe du Cénomanien-Turonien se développe ¨ lõaffleurement sur quelques 

kilom¯tres de largeur au sud dõune ligne Ile dõAix - Tonnay - Boutonne - Cognac 

jusquõ¨ 30 km au sud-est dõAngoul°me. Cet aquifère basal du Crétacé supérieur 

est form® dõun complexe d®tritique h®t®rog¯ne compos® de gr¯s et de sables 

moyens à grossiers. Elle est surmontée par une série carbonatée, semi-perméable 

à imperméable, constituée par les calcaires marneux et les marnes du Santonien 

et du Campanien. Le mur imperméable de cet ensemble est formé, sous 

Bordeaux, par des calcaires argileux . (Saltel, 2008) 

Lõaquif¯re captif se trouve ¨ environ 800 m de profondeur dans la r®gion 

bordelaise où il est constitué de compartiments h étérogènes, limités 

lat®ralement par des failles mais interconnect®s dõun point de vue hydraulique. 

La zone dõaffleurement de la partie basale du Cr®tac® sup®rieur est ®tendue au 

nord et nord -est du Bassin Aquitain (Figure 10). En effet, lõaquif¯re du 

Cénomanien-Turonien affleure sur un banc orienté nord -ouest/sud -ouest de 25 

kilomètres de large, permettant ainsi une recharge dans cette partie du bassin.  

Figure 10 - Coupe schématique des géométries des réservoirs en Gironde  
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En Charente-Maritime, des valeurs de transmissivité de 10Ĭ4 m2.sĬ1 ont été 

observées. En Gironde, et plus particulièrement sous Bordeaux, les valeurs 

connues pour cet aquifère sont comprises entre 3 .10Ĭ3 m2.sĬ1 et 6.10Ĭ3 m2.sĬ1. 

Les coefficients dõemmagasinement de lõaquif¯re ont ®t® ®valu®s en r®gion 

bordelaise par lõinterm®diaire de pompages dõessais longue dur®e. Les valeurs 

sont de lõordre de 10-4.  (Alvinerie  J. & Gavet J., 1973) 

Ces caractéristiques lui confère nt  un grand int®r°t dõun point de vue 

hydrogéologique.  

A.3 - Enjeux et usage  
Avec des temp®ratures dõeau de lõordre de 50ÁC ¨ environ 1 000 m de 

profondeur, les réservoirs du Crétacé supérieur sont des cibles intéressantes pour 

la géothermie basse énergie. Celle -ci correspond ¨ lõutilisation des ressources 

thermiques dont la température est comprise entre 30 et 90°C. Ces ressources 

sont exploitables soit par ®change direct de chaleur, soit par lõinterm®diaire 

dõune pompe ¨ chaleur. Le SAGE prévoit la possibilité de mobiliser ce gisement 

dõ®nergie renouvelable. Il faut toutefois veiller à limiter  lõimpact quantitatif et 

préciser les conditions de sa durabilité.  (SMEGREG, 2020)  

Cet aquif¯re se rencontrant ¨ plus dõun kilom¯tre de profondeur sous Bordeaux, 

ne se trouve quõ¨ 40 m¯tres de profondeur sur la commune de Saint-Magne du 

fait de la pr®sence de lõanticlinal de Villagrains-Landiras. En effet, la commune 

de Saint-Magne se trouve sur lõaxe de cette structure en forme de d¹me allong®, 

donc ¨ lõendroit o½ le C®nomanien se retrouve le plus proche de la surface . (Labat 

C., en cours) Cette proximit® faciliterait une mise en exploitation, dõautant plus 

que lõeau qui sõy trouve pourrait °tre utilis®e pour une alimentation en eau 

potable. En effet, du fait de son caractère captif, le Cénoman ien-Turonien est 

peu sensible à la pollution , à lõexception de la zone de lõaffleurement. 

B - Chroniques piézométriques du Cénomanien en 

Gironde  
La cartographie des piézomètres et des forages captant ce réservoir a été 

réalisée à partir des données BSS de 2018 et les données ADES de 2020 (Annexe 

1). 17 forages sont recens®s en Gironde, dont 3 nõont jamais ®t® exploit®s 

(forages 08026X0036/F1, 08036X0978/GBDX4 et 08037X0398/F1),  et forment 

deux pôles majeurs de prélèvements, localisés au cïur de la m®tropole de 

Bordeaux et au niveau de lõestuaire du M®doc.  

La carte piézométrique ne peut pas être réalisée du fait du manque de données 

sur cette nappe.  
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B.1 - Données et fiabilité  
La base de données ADES recense en tout 14 piézomètres sur le territoire 

girondin. (Figure 11) Quatre se situent dans la zone centre du SAGE nappes 

profondes de Gironde (figuré rond sur la figure), dans lõemprise de la métropole 

de Bordeaux. Les autres sont localisés dans les autres unités de gestion du SAGE 

(figuré carré sur la figure).  

 

Figure 11 - Graphique des données piézométriques du Cénomanien sur le territoire girondin  

Les points 07065X0001/F et 07796X0080/F2 ne pr®sentent quõune seule valeur et 

seront donc ®cart®s de lõanalyse. 

Les piézomètres 08036X0948/GBDX1, 08036X0954/GBDX2, 08515X0049/F et 

07065X0002/F2 ne comprennent que des données ponctuelles très espacées dans 

le temps. Les points 07294X0012/F, 07294X0002/F1 et 07305X0022/F1 comptent 

moins de 25 valeurs. Enfin, la chronique du point 07298X0004/F1 est très 

irrégulière et semble donc erronée.  
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Figure 12 - Données piézométriques disponibles sur la période 1997 - 2005 

Le piézomètre 07298X0015/F1 présente des données régulières, mais trop 

espacées dans le temps et seulement sur la période de 1998 à 2004 (Figure 12). 

Le point 07548X0009/F possède une plage de mesure conséquente, cependant 

ses données présentent des irrégularités qui peuvent fausser les interprétations . 

Par exemple de 1997 à 1999, les valeurs sont identiques , puis, en 2000 ð 2001, 

une augmentation de 3 m¯tres suivie dõune chute pi®zom®trique de 10 m¯tres 

sur un pas de temps court est observée. Ces points de mesure seront donc écartés 

de lõ®tude.  

Parmi les 14 piézomètres présents en Gironde, seulement  deux points de mesures 

présentent un suivi  continu  sur les 50 dernières années du niveau de la nappe du 

Cénomanien (Figure 13) : un pi®zom¯tre au cïur de la m®tropole et un autre en 

dehors de celle-ci.  
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Figure 13 - Graphique des données piézométriques retenues pour l'étude  

La chronique piézométrique met en évidence des variations à différentes 

échelles (mensuelles, annuelles et décennales) en relation avec plusieurs 

influences à différents degrés. Les observations se concentreront sur les données 

pi®zom®triques jug®es exploitables par les crit¯res pr®c®dents, cõest-à-dire les 

données des piézomètres 08037X0398/F1 et  08026X0036/F1.  

B.2 - Variations saisonnières 
Lõ®volution pi®zom®trique du r®servoir c®nomanien de 1995 ¨ 1998 met en 

évidence une cyclicité annuelle des variations piézométriques  (Figure 14).  
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Figure 14 - Graphique des données piézométrique bimensuelles de 1995 à 1998  

Les données du piézomètre 08037X0398/F1 montre que le niveau piézométrique 

de la nappe diminue à chaque hiver (octobre à avril ) puis augmente au printemps, 

avec un marnage annuel de lõordre de 2 m pour la période 1995 - 1998.  

Cette tendance est retrouvée pour les mesures piézométriques du point 

08026X0036/F1, avec comme différence une diminution qui commence plutôt 

vers novembre sur cette période . De plus, celle -ci est moins remarquable 

(variations dõune dizaine de centim¯tres) probablement due la distance 

importante au pôle de prélèvements (environ 40 km).  

Les mêmes tendances sont observées sur la période 2014-2017, avec un marnage 

annuel de lõordre de 1 m pour le forage 08037X0398/F1 et de lõordre de 30 ¨ 

50 cm pour le forage 08026X0036/F1 (Figure 15).  
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Figure 15 - Graphique des données piézométrique bimensuelles de 2014 à 2017  

En lõabsence des données mensuelles des prélèvements sur les différents forages 

alentours, il nõest pas possible de confirmer lõorigine de ces variations. Il est tout 

de m°me probable quõelles soient liées ¨ lõexploitation de ceux-ci. En effet, les 

forages captant le Cénomanien sont exploité s pour la géothermie, et notamment 

le chauffage, utilisé le plus souvent en hiver. Ainsi, on peut supposer que les 

volumes prélevés influencent le niveau  piézométrique de la nappe du 

Cénomanien, puisque le niveau diminue à chaque début de période froide, 

lorsque la géothermie semble être le plus utilisée , contrairement aux cycles 

hydrogéologiques généralement rencontrés. Ces derniers présentent des 

périodes de hautes eaux ¨ la fin de lõhiver et des p®riodes de basses eaux ¨ la fin 

de lõ®t®. 

B.3 - Tendance globale 
A partir des données piézométriques les plus complètes (sur 2 piézomètres) du 

Cénomanien, des tendances sur différentes périodes sont observées (Figure 16). 

28,5

28,7

28,9

29,1

29,3

29,5

29,7

29,9

30,1

30,3

30,5

23

23,5

24

24,5

25

25,5

26

26,5

27

27,5

28
0

1
/2

0
1

4

0
3

/2
0

1
4

0
5

/2
0

1
4

0
6

/2
0

1
4

0
8

/2
0

1
4

1
0

/2
0

1
4

1
2

/2
0

1
4

0
2

/2
0

1
5

0
4

/2
0

1
5

0
6

/2
0

1
5

0
8

/2
0

1
5

1
0

/2
0

1
5

1
2

/2
0

1
5

0
2

/2
0

1
6

0
4

/2
0

1
6

0
6

/2
0

1
6

0
8

/2
0

1
6

1
0

/2
0

1
6

1
2

/2
0

1
6

0
2

/2
0

1
7

0
4

/2
0

1
7

0
6

/2
0

1
7

0
8

/2
0

1
7

1
0

/2
0

1
7

1
2

/2
0

1
7

Cote NGFCote NGF Evolution piézométrique du Cénomanien de 2014 à 2017 

08037X0398/F1 08026X0036/F1



 

P a g e 28 | 43 

 

Figure 16 - Chroniques piézométriques du Cénomanien en Gironde  

De 1969 ¨ 1981, le niveau pi®zom®trique semble stable, en l®g¯re baisse dõapr¯s 

les données du forage 08037X0398/F1, avec une diminution de 2 mètres, suivie 

dõune remont®e en 1973.  

De 1981 à 1999, une diminution générale  est observée au niveau des deux 

forages, de lõordre de 2 m pour 08026X0036/F1 et de 10 m pour 08037X0398/F1.  

 

Figure 17 - Chroniques piézométriques du Cénomanien de 1995 à 2016  

A partir de 2000, le niveau remonte de quelques décimètres pour 08037X0398/F1. 

Cette remont®e pi®zom®trique nõest visible quõ¨ partir de 2003 pour 
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08026X0036/F1. Globalement, la tendance est à la remontée du niveau 

piézométrique  à partir de 200 3. Un maximum est atteint de 26,24 m NGF en fin 

2006 puis le niveau rechute avec une baisse marquée en 2008 au niveau du point 

de mesure 08037X0398/F1. Le même phénomène est observé au niveau du point 

08026X0036/F1, avec un maximum de 29,85 m NGF fin 2006 et une baisse 

marqu®e jusquõen 2009. (Figure 17) 

Depuis 2009, le niveau de la nappe semble remonter progressivement au niveau 

des deux points étudiés, mais de façon plus remarquable pour le piézomètre 

08037X0398/F1, passant en pr¯s de 10 ans dõune cote NGF de 24 ¨ 26 m¯tres.  

Les variations piézométriques pourraient être corré l®es aux pr®l¯vements dõeau 

du C®nomanien sur ce territoire. De plus, dõapr¯s lõintensit® des variations, et 

notamment celle du point 08037X0398/F1 au cïur de la m®tropole bordelaise, 

celles-ci semblent être plus importantes lorsque la distance aux points de 

prélèvement est moindre.   

C - Corrélation chronique piézométrique et prélèvements  

Lõhypoth¯se pr®c®demment d®crite dõune influence de la distance sur la 

chronique pi®zom®trique peut °tre v®rifi®e par lõanalyse des chroniques 

piézométriques en fonction de la distance aux différents points de prélèvement.  

C.1 - Données du piézomètre 08037X0398/F1 
Les travaux du forage 08037X0398/F1 se sont terminés en mars 1969, marquant 

son d®but dõexploitation.  

Lõ®volution de la c¹te NGF est mis en relation avec les volumes pr®lev®s au 

niveau du forage 08037X0398/F1 selon plusieurs rayons dõinfluence afin pouvoir 

expliquer les variations du niveau de la nappe  (Figure 18). 
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Figure 18 - Cartographie des zones d'influence et des forages présents autour du forage 
08037X0398/F1  

Quatre rayons dõinfluence sont ®tudi®s : 5, 10, 20 et 50 km. On remarquera 

quõau-del¨ de 20 kilom¯tres, les forages se situent en dehors de lõunit® de gestion 

Centre et ne sont donc pas soumis aux mêmes dispositions réglementaires.  

C.1.1 - Rayon dõ®tude de 5 km autour du pi®zom¯tre consid®r® 
Dõapr¯s les donn®es BSS, un seul forage  (08036X0954/GBDX2) est exploité dans 

un rayon de 5 km autour du piézomètre considéré. Celui -ci est réalisé en 1981 et 

est actif à partir de 1983  (Figure 19).  



 

P a g e 31 | 43 

 

Figure 19 - Graphique des données piézométriques et des prélèvements à moins de 5 km du 
forage 08037X0398/F1  

Les premiers évènements de variations piézométriques remarquables sont les 

baisses du niveau dõeau en 1973 et en 1981, avec une diminution respective 

dõenviron 1m et 5 m.  La deuxième diminution brusque du niveau dõeau semble 

correspondre à la période de réalisation  des essais de mise en service du forage 

08036X0954/GBDX2 (du 20 octobre au 13 novembre 1981).  

Pour le premier ®v¯nement de variation du niveau dõeau en 1973, les forages les 

plus proches aux alentours du piézomètre ne sont pas fonctionnels à cette 

®poque. Le niveau pi®zom®trique est donc influenc® par dõautres pressions, qui 

pourraient se trouver au -del¨ du rayon dõ®tude.   

A partir du début des prélèvements en 1983, le niveau piézométrique diminue  

dõenviron deux mètre s en un an. Une diminution de 33 à 28 m NGF semble se 

corr®ler avec lõaugmentation des pr®l¯vements de 100 000 m3 de fin 1982 à 1984.  

Les pr®l¯vements de lõordre de 100 000 m3/an chutent à 50  000 m3/an entre 1990 

et 1992, ce qui correspond à une légère remontée de la nappe sur le piézomètre. 

Les prélèvements diminuent également à partir de 1999, qui peut être corrélé à 

une r®hausse du niveau dõeau dans la nappe. Cependant, lõaugmentation des 

prélèvements ¨ partir de 2004 nõest pas associ®e ¨ une nouvelle baisse 

piézométrique. La forte baisse piézométrique observée en 2008 correspond bien 

à une augmentation des prélèvements la même année. A partir de 2009, une 

baisse des prélèvements et une remontée du niveau dõeau de la nappe sont 

observées simultanément.  
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Cet exemple avec ce rayon dõ®tude de 5 km ne permet pas dõexpliquer le 

comportement de la nappe dans sa globalité , mais dõapr¯s les observations 

précédentes, une corrélation entre variations piézomé triques et prélèvements 

est possible. Il faut donc ®tendre la zone ®tudi®e et ainsi recenser dõautres 

influences, susceptibles dõexpliquer les observations pr®c®demment d®crites.  

C.1.2 - Rayon dõ®tude ®tendu ¨ 10 km 
Dõapr¯s les donn®es BSS, deux forages sont exploités dans un rayon de 10 km 

autour du pi®zom¯tre consid®r® et sont exploit®s quõ¨ partir de 1983 (Figure 20). 

Celui qui sõest ajout® par rapport ¨ lõanalyse précédente est le forage  

08036X0948/GBDX1. Il a été mis en place en janvier  1981.  

 

Figure 20 - Graphique des données piézométriques et des prélèvements à moins de 10 km 
du forage 08037X0398/F1  

Les pressions anthropiques diminuent de 180 000 m3 entre 1989 et 1990, ce qui 

semble coµncider avec une l®g¯re r®hausse du niveau dõeau de 1,30 m.  

Ce graphique nõapportant rien de plus sur lõinterpr®tation du comportement de 

la nappe, la zone ®tudi®e doit °tre ®tendue et ainsi recenser dõautres influences, 

susceptibles dõexpliquer les observations pr®c®demment d®crites.  

C.1.3 - Rayon dõ®tude ®tendu ¨ 20 km 
Dõapr¯s les données BSS, 5 forages, dont un actif seulement de 1970 à 1972, sont 

exploités dans un rayon de 20 km autour du piézomètre considéré  (Figure 21). 
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Figure 21 - Graphique des données piézométriques et des prélèvements à moins de 20 km 
du forage 08037X0398/F1  

Lõaugmentation des pr®l¯vements en 1972 au niveau du forage 07796X0080/F2 

semble coïncider avec la chute piézométrique dõun m¯tre observée cette même 

année.  

Les prélèvements augmentent globalement sur la période entre 1983 et 1994, à 

quelques exceptions près, par exemple 1990 et 1994. En effet, les pressions 

anthropiques diminuent de 300  000 m3 entre 1989 et 1990, ce qui c oïncide avec 

une l®g¯re r®hausse du niveau dõeau décrite précédemment. Les prélèvements 

des forages les plus proches ont certainement une influence plus importante que 

ceux des forages se situant à une plus grande distance. 

La diminution drastique des prél èvements en 2006 donne lieu à une augmentation 

du niveau piézométrique la même année.  

Les données de prélèvements ne fournissent pas plus dõindices sur lõorigine de la 

remont®e de 1999. La zone ®tudi®e doit °tre ®tendue et ainsi recenser dõautres 

influences, susceptibles dõexpliquer celle-ci.  

C.1.4 - Rayon dõ®tude ®tendu ¨ 50 km 
Si le rayon dõ®tude est augment® jusquõ¨ 50 km autour du pi®zom¯tre 

08037X0398/F1, en prenant donc en consid®ration dõautres points de mesure de 

différentes unités de gestion du SAGE, les observations et interprétations 

précédentes restent valables  (Figure 22). 

196019621964196619681970197219741976197819801982198419861988199019921994199619982000200220042006200820102012201420162018

12

16

20

24

28

32

36

0

500 000

1 000 000

1 500 000

2 000 000

2 500 000

3 000 000

1
9

6
0

1
9

6
2

1
9

6
4

1
9

6
6

1
9

6
8

1
9

7
0

1
9

7
2

1
9
7
4

1
9

7
6

1
9

7
8

1
9

8
0

1
9

8
2

1
9

8
4

1
9

8
6

1
9

8
8

1
9

9
0

1
9

9
2

1
9

9
4

1
9
9
6

1
9

9
8

2
0

0
0

2
0

0
2

2
0

0
4

2
0

0
6

2
0

0
8

2
0

1
0

2
0

1
2

2
0

1
4

2
0

1
6

2
0
1
8

Cote NGF 

Volumes prélevés 
(en m3)

Corrélation chronique piézométrique et prélèvements à moins de 20 km 

08272X0500 08271X0255 07796X0080 08036X0954 08036X0948 Piézomètre 08037X0398/F1



 

P a g e 34 | 43 

 

Figure 22 - Graphique des données piézométriques et des prélèvements à moins de 50 km 
du forage 08037X0398/F1  

Aucune donnée ne semble justifie r la remontée de 1999. Ce phénomène peut 

°tre d¾ ¨ des facteurs non pris en compte dans lõ®tude.  

C.2 - Données du piézomètre 08026X0036/F1 
En suivant la même démarche que précédemment, la chronique piézométrique 

du point 08026X0036/F1 est étudiée en fonction de la distance aux diff érents 

points de prélèvements recensés (Figure 23).  

Dõapr¯s la BSS, aucun pr®l¯vement nõest effectu® au niveau du forage 

08026X0036/F1. Les forages les plus proches sont situés à plus de 20 km de ce 

piézomètre, dans une autre unité de gestio n du SAGE. Seulement 7 forages ont 

des volumes enregistrés sur la période de 1960 à 2018 dans la base de données 

BSS (Figure 24). 
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Figure 23 - Cartographie des zones d'influence et des forages présents autour du forage 
08026X0036/F1  

 

Figure 24 - Graphique des données piézométriques et des prélèvements à moins de 50 km 
du forage 08026X0036/F1  
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Une augmentation du niveau pi®zom®trique dõune ann®e sur lõautre semble 

correspondre à la baisse des volumes prélevés des forages se situant à plus de 

20 km. Par exemple, en 1994, le niveau piézométrique remonte de 60 cm lors 

dõune r®duction des volumes pr®lev®s de 500 000 mètres cube. De même, de 

2004 ¨ 2007, la hauteur dõeau augmente dõun m¯tre, atteignant son niveau le 

plus haut sur cette période 29,9 m NGF en 2006 alors que les volumes prélevés 

diminuent de 1,81 millions de mètres cube environ, à 0,81 millions de mètres 

cube, seuil le plus bas atteint en 2006.  

Globalement, une corrélation peut être observée qualitativement à partir de ce 

graphique. Lõintensit® de variation pi®zom®trique (variations de lõordre du 

m¯tre) peut °tre mise en relation avec lõintensit® de variation des prélèvements 

et la distance entre le point de mesure et la source dõinfluence (ici les forages 

exploités).  

D - Bilan des corrélations 

D.1 - Corrélation qualitative  
Parmi les 14 piézomètres captant le Cénomanien dans le département girondin, 

seulement 2 présentent un suivi régulier sur les 50 dernières années  : 

08037X0398/F1 et  08026X0036/F1. Leurs chroniques d®montrent pour 2 dõentre 

eux (08037X0398/F1 et 08026X0036/F1), des variations saisonnières qui se 

corrèlent avec les variations des pressions de prélèvements. Cependant, 

lõabsence de donn®es mensuelles de ces pressions ne permet pas de v®rifier 

statistiquement cette hypothèse.  

Chacune de ces chroniques ont été étudiées en fonction de lõexploitation des 

forages existants à différentes distances. Une corrélation entre niveau 

piézométrique et prélèvements semblent se dégager des résultats des données 

des forages 08037X0398/F1 et 08026X0036/F1. De plus, dõapr¯s les r®sultats du 

piézomètre 08026X0036/F1, on peut supposer que plus la distance aux pressions 

est grande, plus les variations piézométrique résultantes seront moindres 

conform®ment aux principes g®n®raux de lõhydrog®ologie.  

En effet,  la r®alisation dõessais de mise en service du forage 08036X0954/GBDX2 

(du 20 octobre au 13 novembre 1981) serait ¨ lõorigine de la diminution 

piézométrique de 5 m observée la même année  au niveau du forage 

08026X0036/F1. Lõampleur de la variation du niveau dõeau peut °tre attribuer à 

la proximit® de lõouvrage.  

De plus, la remontée du niveau piézométrique du Cénomanien observée à partir 

de 2004 coïncide avec la diminution des prélèvements. Cette variation positive 

est plus importante (environ quelques mètres) pour le point de mesure  le plus 

proche du p¹le de pr®l¯vement, cõest-à-dire le 08037X0398/F1. Pour le 

pi®zom¯tre plus ®loign®, cette variation est de lõordre de quelques d®cim¯tres.  



 

P a g e 37 | 43 

La diminution des prélèvements  de 2004 est sûrement liée à la mise en place du 

SAGE Nappes profondes de Gironde en 2003. En effet, la plupart des limitations 

de prélèvements sont fixées à partir de cette période par des arrêtés 

préfectoraux.  

D.2 - Limites  
Cependant, ce lien entre ces deux grandeurs ne peut être mis en évidence 

quantitativement.  Même si intuitivement les prélèvements influent sur le niveau 

piézométrique de la nappe cénomanienne, i l reste difficile de déconvoluer les 

différentes influences sur le comportement de la nappe  et de démontrer cette 

hypothèse quantitativement.  

En outre, plusieurs  évènements remarquables ne trouvent pas leurs justifications 

uniquement ¨ partir de lõinfluence des pressions anthropiques collectées. Par 

exemple, des variations brusques sont observées au niveau du forage 

07548X0009/F en 2001 et 2010. Autre exemple, lõouvrage 08026X0036/F1 indique 

des variations piézométriques plus progressives, notamment une remontée du 

niveau piézométrique  en 1999 qui ne semblent pas être expliquée par les volumes 

prélevés.   

D.3 - Autres sources dõinfluence possibles 
Les causes de ces évènements inexpliqués sont multiples. En effet, tous les 

facteurs influençant le niveau de la nappe ne sont pas en lien avec les 

prélèvements déclarés dans celle-ci.  

Parmi ces facteurs, les conditions météorologiques peuvent jouer un rôle . La 

pluviométrie (notion de pluies efficaces) permet la réhausse de la cote 

piézométrique par la recharge des aquifères. Si les précipitations annuelles  ne 

sont pas suffisantes, une baisse du niveau dõeau de la nappe peut °tre attendue.  

Cependant, du fait de sa grande inertie  le Cénomanien est moins concerné par 

cette influence . Dõautant plus que les chroniques pr®sentent des r®sultats 

inverses aux comportements « naturelle  è dõune nappe, avec des niveaux qui 

semblent effectivement directement liés aux prélèvements.  

Des phénomènes de drainance depuis d'autres réservoirs peuvent avoir lieu . 

Cependant, la drainance est très faible à partir ou vers le réserv oir du 

Cénomanien. (Commission locale de lõeau, 2018) 

Des mesures surprenantes peuvent également venir de la défaillance de la chaîne 

de mesure (appareils de mesures, de transmission, opérateurs, etc.), qui faussent 

alors certaines interprétations.   

Enfin, des forages non déclarés peuvent influencer également le système 

hydrogéologique de façon remarquable.  Cependant, un décret -loi du 8 août 1935 

sur la protection des eaux souterraines  s'est appliqué en Gironde 1959 à 2003 et 

interdit la réalisation de puits ou sondage de plus de 80 mètres de profondeur 

sans autorisation préalable.   
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CONCLUSION 

A - Résultats de lõ®tude sur le C®nomanien 

Lõaquif¯re captif se trouve ¨ environ 800 m de profondeur dans la région 

bordelaise où il est constitué de compartiments hétérogènes, limités 

lat®ralement par des failles mais interconnect®s dõun point de vue hydraulique. 

La base du Crétacé supérieur (Cénomano-Turonien) en Gironde, sur lequel 

lõ®tude se porte,  est constituée de calcaires, de sables et de dolomies aquifères 

sur 150 m dõ®paisseur. Située entre 500 et 1100 mètres de profondeur, ce 

r®servoir fournit des d®bits dõeau,  souvent chaude, variables de lõordre de 150 

m³/h qui peuvent être utilisés en géo thermie  (eaux à environ 50°C). Lõeau est 

®galement utilis®e pour lõalimentation en eau potable bien que des teneurs en 

fer, en fluor, en sulfates et en potassium supérieures aux limites de qualité pour 

lõeau potable aient ®t® observ®es localement.  

Une corrélation entre prélèvements et variations piézométriques de la nappe du 

Cénomanien est recherchée. Cette étude permet de faire un état des lieux de la 

nappe du C®nomanien par lõidentification des p¹les de pr®l¯vements et de la 

réponse de la nappe à ces pressions.  

Les principaux pôles de prélèvements sont localisés au cïur de la m®tropole de 

Bordeaux et au niveau de lõestuaire du M®doc. Globalement, les prélèvements 

dans la nappe cénomanienne affectent directement le niveau piézométrique de 

celle -ci.  Par exemple, dõapr¯s les donn®es du forage 08036X0954/GBDX2, des 

essais de pompages pour une mise en service ont été réalisé en 1981 et semblent 

°tre ¨ lõorigine de la diminution brusque dõenviron 5 m la m°me ann®e, au niveau 

du point de mesure 08026X0036/F1. Autre exemple, l a diminution drastique des 

prélèvements en 2006 donne lieu à une augmentation du niveau piézométrique 

la même année, visible sur les deux chroniques piézométriques étudiées.  

De plus, la distance aux pressions jouerait également un rôle sur les variations 

piézométrique résultantes, conformément aux principes généraux de 

lõhydrog®ologie. Pour aller plus loin, une approche statistique pourrait permettre  

de quantifier cette influe nce. Il sõagirait dõaffecter des coefficients aux 

pr®l¯vements en fonction de leur distance pour pond®rer lõinfluence de ces 

derniers.  

La principale limite de cette étude est le manque de données piézométriques. 

Avec 14 forages présents en Gironde, seulement 2 présentent des données 

exploitables. On a donc une sous-représentation du système. De plus, les données 

disponibles des pr®l¯vements ne sont quõannuelles. Des donn®es mensuelles ou 

journalières auraient permis une meilleure corrélation qualitative et  quantitative 

entre le comportement de la nappe et des pressions sur celle -ci.  
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B - Perspectives dõétudes 

B.1 - Exploitation du Cénomanien  
Les r®sultats de cette ®tude mettent en ®vidence quõune bonne gestion de la 

ressource en eau est primordiale pour sa préservati on.  

Un modèle numérique régional 3D, appelé modèle MONA, a été construit de 

manière à restituer la complexité du système aquifère nord aquitain. La 

géométrie des réservoirs aquifères de la structure de Villagrains -Landiras a été 

détaillée à partir des inf ormations issues des différents travaux de prospection 

effectués ( Saltel, 2008, Labat, en cours). Ce mod¯le permet dõappr®hender les 

échanges entre les différents ensembles hydrogéologiques composant ce vaste 

syst¯me et montre lõimportance des ®changes inter-aquifères. Il met en évidence 

lõint®r°t de consid®rer le syst¯me dans sa globalit®.  

Ce modèle pourrait être  utilis® pour mesurer lõimpact ¨ grande ®chelle de 

lõimplantation de champs captant exploitant la nappe de la base du Cr®tac® 

supérieur dans le sud-Gironde. La nappe de la base du Crétacé supérieur étant 

tr¯s peu exploit®e ¨ lõheure actuelle, elle constitue une ressource strat®gique 

int®ressante pour lõalimentation en eau potable des populations du d®partement 

de la Gironde pour les années à venir.  

Une nouvelle étude de la corrélation entre piézométrie et prélèvement dans le 

Cénomanien pourrait être réalisée une fois un éventuel  champ captant mis en 

service et apporter  de nouvelles informations .  

B.2 - Chroniques pi®zom®triques et pr®l¯vements dans lõEocène 
Il pourrait °tre int®ressant dõappliquer cette m®thode pour lõ®tude dõautres 

nappes, comme lõEoc¯ne par exemple. En effet, ce r®servoir est la principale 

pr®occupation des acteurs de lõeau en Gironde, du fait de sa surexploitation 

locale et notamment de la dépression piézométrique bordelaise  (Figure 5).  

En 2008, on d®nombrait 495 forages dans lõEoc¯ne inf®rieur ¨ moyen, pour un 

prélèvement  de 56 millions de m³. Dans la zone centre du SAGE Nappes profondes 

de Gironde, cette ressource est classée déficitaire. LõEoc¯ne sup®rieur comptait 

186 forages pour un prélèvement de 3,3 millions de m³ cette même année. Le 

principal  usage est la production dõeau potable (Figure 25). (Commission locale 

de lõeau, 2013) 
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Les données devraient être assez conséquentes pour pouvoir faire des 

corrélations quantitatives entre les variations piézométriques et les 

prélèvements. Cependant lõ®tude de ce r®servoir peut sõav®rer complexe avec 

de nombreux points , dont certains peuvent parasiter les interprétations . 

 

  

Usages des prélèvements d'eau 
dans l'Eocène supérieur

AEP Industrie Agriculture Autre

Usages des prélèvements d'eau dans 
l'Eocène moyen à inférieur

AEP Industrie Agriculture Autre

Figure 25 - Diagrammes circulaires des usages des prélèvements d'eau dans l'Eocène  
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Les bases de données utilisées sont ADES et BSS.  

ADES est le portail national dõAccès aux Données sur les Eaux Souterraines  pour 

la France m®tropolitaine et les d®partements dõoutre-mer. Il rassemble sur un 

site Internet public des données quantitatives et qualitatives relatives aux eaux 

souterraines. Il met à disposition à ce jour 308 réseaux déclarés contenant 80  094 

points dõeau comportant 4 768 piézomètres et 76 894 qualitomètres. Soit 16 945 

202 niveaux dõeau et 96 877 383 analyses dõeau sont consultables en ligne sur le 

site https://ades.eaufrance.fr/Recherche   

La BSS, Banque du Sous-Sol, est une base de données organisée et gérée par le 

BRGM qui collectent t outes les données sur les ouvrages (forages, sondages, puits 

et sources) souterrains du territoire français, disponible ¨ lõadresse 

http://www.geocatalogue.fr/Detail.do?fileIdentifier=8da9d4f4 -ff23-4170-9b03-

a118d286dcf9  

AUTRES SUJETS TRAITES LORS DU STAGE 
Deux études des prélèvements dans les nappes profondes de Gironde sur 

diff®rents secteurs girondins ont ®t® r®alis® en juillet 2020, lõune pour le compte 

de la CLE et lõautre ¨ lõattention de collectivit® concern®e. 

Lõobjectif de ces ®tudes est de recenser les forages pr®sents sur leur territoire 

et les volumes prélevés par chacun dõeux. La constitution dõun historique permet 

de faire le point sur la consommation de la ressource sur le territoire . 

¶ Lõ®tude des pr®l¯vements sur le territoire du SIAO de Carbon-blanc a pour 

but dõidentifier et de suivre lõ®volution de ces derniers en les cat®gorisant 

par usage (industriel et AEP notamment) ( Annexe 2).  

¶ Lõautre suivi concerne les forages industriels de la Presquõîle dõAmb¯s. 

Bordeaux M®tropole a mis en service un r®seau dõeau ¨ destination des 

industries regroupées sur ce secteur. Ce réseau est un ouvrage de 

substitution permettant aux industriels de réduire leur prélè vement à 

lõEoc¯ne centre d®ficitaire (Annexe 3).  

 

https://ades.eaufrance.fr/Recherche
http://www.geocatalogue.fr/Detail.do?fileIdentifier=8da9d4f4-ff23-4170-9b03-a118d286dcf9
http://www.geocatalogue.fr/Detail.do?fileIdentifier=8da9d4f4-ff23-4170-9b03-a118d286dcf9
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ANNEXE 1 - RECENSEMENT DES FORAGES CAPTANT LE 

CENOMANIEN DANS LE DEPARTEMENT DE LA GIRONDE 
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Tableau des forages recensés captant le Cénomanien sur le 

territoire girondin  
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ANNEXE 2 - ETUDE DES PRELEVEMENTS DANS LES NAPPES 

PROFONDES SUR LE TERRITOIRE SIAO DE CARBON-BLANC 

SIAO de Carbon-blanc 

Note relative  

aux forages captant les nappes profondes sur le territoire  du 

syndicat 

et  à l'évolution des prélèvements dans ces forages 
 

Cette note est une mise à jour de la note produite par le SMEGREG en 2018 (référence :  2018-

332).  

Le SIAO de Carbon Blanc regroupe 10 communes : Ambarès et Lagrave, Artigues 

près Bordeaux, Bassens, Carbon-Blanc, Montussan, Pompignac, Saint Loubès, 

Sainte Eulalie, Tresses et Yvrac. 

 

Recensement des forages profonds 

On dénombre 40 forages équipés pour capter les nappes profondes sur le 

territoire du syndicat :  

¶ 10 destinés à l'alimentation en eau potable, dont 3 rebouchés et 7 en 
service (exploités par le SIAO) ;  

¶ 21 destinés à un usage industriel, dont 11 sont exploités, 2 rebouchés, 5 
abandonnés et 2 non-exploités  ;  

¶ 1 destin® ¨ lõagriculture mais qui nõa jamais ®t® exploit® ; 

¶ 9 destinés à un usage individuel dont 7 non-exploités et 2 exploités 
temporairement dans le passé.  

Ces forages captent : 

¶ soit le réservoir du Campano-Maastrichtien (sommet du Crétacé supérieur) 
pour 3 forages industriels dont 2 en service ;  

¶ soit le réservoir de l'Eocène (les 10 forages AEP, 16 forages industriels, le 
forage agricole et les 9 forages à usage individuel) ;  

¶ soit le réservoir de l'Oligocène (un forage industriel à Tresses).  

 

Ouvrages exploités 

Les forages déclarés utilisés en 2018 dans le cadre d'une activité industrielle sont 

les suivants : 

¶ 08033X0147/F1 et 08033X0163/F2 SIMOREP & CIE ð MICHELIN à Bassens ; 

¶ 08033X0170/F3 FORESA FRANCE (ex CASCO INDUSTRIE SAS) à Ambarès et 
Lagrave ; 

¶ 08033X0185/F SANOFI-WINTHROP-INDUSTRIE à Ambarès et Lagrave ; 

¶ 08033X0303/F SAIPOL (ex CEREOL) à Bassens ; 
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¶ 08034X0378/F GRANDS VINS DE GIRONDE à Saint Loubès ; 

¶ 08037X0593/F Société d'Exploitation des Ets J.Veynat à Tresses.  

¶ 08033X0162/F2 FORESA FRANCE (ex CASCO INDUSTRIE SAS) à Ambarès et 
Lagrave ; 

¶ 08034X0011/F TOTAL GAZ à Saint Loubès ; 

A noter que les forages suivants présentent un volume prélevé nul dans la base 

de données du BRGM : 

¶ 08033X0156/F Société BONNA à Saint Loubès depuis 2016; 

¶ 08033X0455/F VM BETON AQUITAINE à Carbon-Blanc depuis 2009 ; 

¶ 08034X0378/F GVG à Saint Loubès depuis 2017 

A noter également l'abandon en 2011 du forage 08033X0396/F de GVG DIPROVIN 

à Ambarès et Lagrave recensé dans la note élaborée en 2010 sur le même sujet.  

 

Industriels raccordés au service d'eau industrielle de BM  

Parmi les sites industriels mentionnés ci -avant, certains sont clients du service 

de l'eau industrielle de Bordeaux Métropole. Il s'agit de :  

¶ SIMOREP & CIE ð MICHELIN à Bassens ; 

¶ FORESA FRANCE (ex CASCO INDUSTRIE SAS) à Ambarès et Lagrave ; 

¶ SAIPOL (ex CEREOL) à Bassens. 

Les volumes achetés (m3) à BM depuis 2007 s'établissent comme suit. 

Année MICHELIN FORESA 

CASCO 

SAIPOL Volumes 

cumulés  

2018 489 411 50 983 119 120 659 514 

2017 436 774 65 285 118 483 620 542 

2016 104 747 86 069 119 335 310 151  

2015 169 386 98 390 131 842 399 618  

2014 95 331 100 759 99 339 295 429  

2013 168 033 98 267 77 921 344 221  

2012 426 496 76 660 81 757 614 954  

2011 463 597 75 025 80 248 618 870  

2010 682 759 96 232 92 226 871 217  

2009 320 757 84 886 21 912 427 555  

2008 224 751 9 532 63 672 297 955  

2007 264 025 101 149 62 099 427 273  

Les données relatives aux ventes d'eau sur les années 2004 à 2006 n'ont pas pu 

être obtenues.   
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Carte des forages exploités captant une nappe profonde  sur le territoire du 

SIAO de Carbon Blanc 

 

Evolution des prélèvements et des achats au service d'eau industrielle de BM  

Les volumes prélevés pour l'eau potable et l'industrie évoluent comme suit depuis 

1960 (complétés des volumes achetés au service d'eau industrielle de la BM depuis 

2007, les données relatives aux années 2004 à 2006 n'ayant pas été obtenues).  






























